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QUATRISE DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

t Maitre, nous avons travaillé toute la nuit s~ans rien prendra.0Q90Q65
Cependant, sur votre parole, jeý j*tLterai le filet.>

I. Méditons les dispositons d'esprit de saint Pierre dans le
travailde lapéchA, afin dA~nous en pénétrer nous-iCMêmes. L'apôtre
dôézlare sans fausse honite, s lus murni Lre, *sans déàcouragement,
qui'il a passé la nuit entière saris rien prendre. D'où nous voyons
que Dieu, potir nous convaincre de notre impuissance et nous
dépouiller de raol.re présomption, nous laisse parfois à nous-Mmn s
au milieu decs obscurités d'une nuit prolongée; en sorte que nos
labeurs na proinisent poiint de résuiltats ; nos veilles restent sans
consolations, et nos fetiguies sans récompenses. Dans ces épr6avt 5
pénibles, les âmes lâches et orgneilleuses désertent le service de
Dieu ; les Imes fldù:es, aul conitraire, combattent.les tristesss
de l'amouf-propre, les récriminations de la vanité, les doutes dmi
décoiuragement; elles reconnaissent, -comme saLint Pierre, que-
par leurs propres foi-ces elles ne sontL capables de rien ; et ainsi,
s'acquiert et sa perfectionne la vraie lulimilité, cond~ition de.a
euccès à yenir,
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